
Sœur Ida St-Onge est née le 6 août 1927 à St-

Jacques de Parisville, QC. Elle était la 9e 

d’une famille de 19 enfants. Son père 

Lorenzo, avait hérité de la ferme ancestrale. 

Sa mère Émilia Guérard était une femme 

admirable se faisant tout à tous dans cette 

grande maisonnée où habitaient les parents 

de son père et 4 tantes qui n’étaient pas 

encore mariées. Dans cette ambiance 

familiale Ida fut bien choyée, elle apprit vite 

à lire et à écrire. Elle portait les petites robes 

confectionnées par sa maman, excellente 

couturière, et les souliers fait par sa tante 

cordonnière. Elle était gâtée par sa grande 

sœur Marie-Rose qui la quitta un jour pour 

entrer au couvent chez les FMM, alors qu’Ida 

n’avait que 3 ans et demi.  
  

Jeune, elle a toujours aimé aller à l’église 

pour la messe du dimanche. Mais quand elle 

fut un peu plus grande on lui demandait de 

garder les plus petits à la maison, c’était pour 

elle un sacrifice et toute la journée elle en 

ressentait un vide. Un jour, la mère de sa 

petite amie lui dit: Toi, Ida, tu vas devenir 

religieuse. Ida, qui ne voulait pas livrer son 

secret, lui répondit: Non jamais! Cependant, 

dit-elle, tous les soirs je disais mon chapelet, 

seule dans ma chambre en demandant à la 

Ste Vierge de me faire connaître ma 

vocation. 
  

Ida fit ses études primaires à l’école du 

village. À 15 ans, elle vécut une dure 

épreuve. Elle quitta l’école au grand regret de 

son père et de sa mère. Je me sentais 

incomprise, dit-elle, et je décidai de rester à 

la maison pour aider ma mère. Personne ne 

pouvait comprendre cette décision, car dans 

notre famille toutes les filles allaient à 

l’École Normale et devenaient institutrices. 

Sœur Marie Rose, fmm, toujours très proche 

de sa sœur cadette ne fut pas indifférente à 

cet événement. Elle la fit venir au Foyer de 

Montréal où elle était directrice afin de la 

soutenir dans cette épreuve. C’est alors 

qu’Ida se sentit attirée par le Saint Sacrement 

exposé et fut impressionnée par la vie des 

sœurs. Elle comprit que le Seigneur l’appelait 

dans la vie religieuse. Mais avant de réaliser 

son rêve elle vécut un an à la maison 

paternelle ne désirant qu’une chose, rendre 

son père et sa mère heureux, se donnant à 

tous les travaux de la ferme et de la maison.  
 

Le 13 septembre 1944, à l’âge de 17 ans, elle 

fit son entrée au noviciat de Québec. Sa 

formation religieuse ne connut que des joies. 

Elle vivait dans une intimité profonde avec 

Jésus, lui demandant d’approfondir sa foi, de 

découvrir sa présence et de la garder près de 

lui. Je serais morte, dit-elle, si on m’avait 

dit: Tu dois retourner chez toi. En 1947, elle 

prononça ses vœux temporaires. S’ouvrit 

alors pour elle un grand champ d’apostolat. 

Elle vint d’abord à Montréal où, pendant 8 

ans, elle fut cuisinière, tâche difficile et ardue 

à accomplir dans un temps de grande 

pauvreté.  

 

En 1955 elle reçut son obédience pour les 

États-Unis. On lui confia la mission de 

cuisinière dans les communautés de Bell 

Street et de Woonsocket qui accueillaient 

parfois plus de 100 orphelins. À Boston, elle 

fut sacristine pendant 10 ans à notre 

Sanctuaire de l’Adoration perpétuelle, faisait 

les habits des sœurs, confectionnait et vendait 

des ornements sacerdotaux. Quelques années 

plus tard, elle fit un séjour à l’Hôpital 

Kennedy Mémorial pour enfants handicapés, 

et à l’infirmerie de Fruit-Hill, Providence, 

avec nos sœurs âgées, ce qui fit naître en elle 

l’amour des malades.  
 

En 1973, après 18 années d’expérience 

missionnaire aux États-Unis, elle revint au 

Canada. Tout en travaillant au Foyer des 

dames à Québec, elle étudia, obtint un 

diplôme d’études collégiales, fit des études 

d’infirmière et, à l’âge de 50 ans, obtint sa 

licence. Travailleuse infatigable, elle trouva 

un poste d’infirmière dans les Résidences du 

Boulevard Gouin, du Confort, et dans un 

Centre d’accueil pour personnes âgées. Ce fut 

pour moi, dit-elle, des années de bonheur à 

soigner les malades. À 68 ans j’ai dû arrêter 

car je me sentais fatiguée. Arrêter? Cela ne 

ressemblait vraiment pas à Sœur Ida.  
 

Après un peu de repos, elle fit une formation 

pour les soins des pieds. En peu de temps, 

elle eut une clientèle importante et cette 

nouvelle mission ne consistait pas seulement 

à soulager des pieds endoloris, mais à se 



mettre à l’écoute de gens qui avaient 

tellement besoin de réconfort et 

d’encouragement. Un bon mot, une 

confidence, dit-elle, sans qu’on le sache peut 

changer toute une vie et faire réfléchir, plus 

que l’on pense.  À 90 ans elle conduisait 

encore l’auto et se rendait à domicile pour les 

soins de pieds. Elle écrit: Même si les forces 

diminuent, je m’occupe beaucoup. Sur la 

ferme avec papa et maman j’avais appris à 

faire de tout, alors le goût de reproduire ces 

choses d’antan me revient et je fais des 

conserves, du ketchup, de la gelée de 

pommes, du vin, de la couture, et surtout je 

passe plus de temps à la chapelle dans une 

grande intimité avec mon Dieu toujours 

reconnaissante pour ma vocation. 
 

Perfectionniste, acharnée au travail, Sœur Ida 

avait un cœur d’or. Rendre service, épargner 

et ramasser des sous pour les pauvres était 

son idéal. Cependant, avec l’âge ses forces 

diminuèrent et en juin 2021 elle vint habiter 

au Pavillon Providence avec les autres sœurs 

de l’infirmerie. Elle s’adapta vite à ce 

changement et chaque jour elle vivait 

paisiblement avec les petits accrocs de santé. 

Elle revivait des moments heureux avec les 

membres de la famille qu’elle chérissait, et 

remettait tout dans les mains du Bon Dieu, 

gardant dans son cœur ce qui pouvait 

alimenter son action de grâce et sa louange.  
 

Après une mauvaise chute elle fut admise à 

l’hôpital pour une intervention chirurgicale. 

Avec la sœur qui l’accompagnait, elle parla 

de la venue de son Dieu. Oui dans cet 

événement subit, c’était bien Lui qu’elle 

apercevait à l’aurore de ce grand jour et qui 

venait la chercher pour l’amener dans son 

Paradis. Sœur bien-aimée Ida, va dans la paix 

du Seigneur. 

   

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sœur Ida St-Onge 

(Marie Lorenzo) 

 

Franciscaine Missionnaire de Marie 

 

née à St-Jacques de Parisville, QC 

 le 6 août 1927  

 

entrée dans l’Institut à Québec, QC 

le 14 septembre 1944 

 

décédée à Montréal, QC 

le 16 septembre 2023 

 

dans sa 97e année, 

la 79e de sa vie religieuse 

 

Qu’elle repose dans la paix du Christ! 

Image reçue pour son 50e jubilé  

de Sœur Maura O’Connor,  

sup. gén. fmm (1984-1996). 


